
1f the book sells ell and long enough tO reach second edıtıon, would
suggest that it be considerably expanded and that the lıst of authors include
1Iso ILOIC ımmediately Contemporary relig10us thinkers. We lıke the book We
would lıke to MLOTE of it. How about {tWO three paperback volumes”?

Chicago Erı1ic Meyer,

Rodinson, Maxıme: Islam et Gapıtalisme. Seuil/Paris 1966; 304 P-; 19,50
Parmıiı les nombreuses e  Z  tudes, firagmentaıres d’ensemble, qu1ı essalı1ent

d’analyser de juger l’attıtude de 1' Islam ef des peuples islamıques egard
des hases et du developpement du capıtalısme americano-europeen, l’ouvrage
de RODINSON meriıte uUNe place part,. L’experience iıimmediate et exıistentielle
du monde arabe ei des connaılssances puisees bonne SOUTICE ans les domaiınes
soc1olog1que, theologique ans celu1 des institutions de ’economıe
musulmane ef de leur evolution historique ont perm1s l’auteur, professeur
1 _ Ecole pratıque des Hautes KEtudes de la Sorbonne, de pencher honnetement,
A ul SCHS posıtıvıste et crıtique avert]ı et VEC le realisme PCU iıdeologıique de
S U'  — «orientation marxıste> SUuT probleme OUu les mythes abondent, entretenus

par des motivations, des preoccupatıons des courants PCU «pseudo»-
scıientihques, quı cherchent presenter communement I' Islam relıgıon
et cıyılısation et les differentes natiıons musulmanes essentiellement
impulssantes A S approprier, d’une anıere vıtale et authentique, les princıpes
etf les realısatıions eclatantes de la technique industrielle, du SC115 des affaires
dans la finance internatıionale, voire meme du socialısme moteur efficace
de la promotion humaıne et du biıen-etre generalıse des «socıjetes civilisees>».

Avec cet esprit PCU conformiste et gräce methode sociolog1ique et SCS

recherches hıstor1ques RODINSON reirouve des valeurs humaıiınes, constate
des formes socıiales et observe des activites e€CONOM1qUES quı semblent(
et universelles, des qu une socıete determinee fTrOoOuUVe confrontee malgre SCS

orıgınes ethnıques relıgıeuses, d’une anıere lıbre, VEC des siıtuations
Vexistence honorable SUTr le plan natıional et CO des exigences de lutte et
de SUrVIe SUT le plan de L’economiıe internationale telle qu’elle presente
actuellemment VOC SC5 necessites d’interdependance et de planıfication.

Ainsı, le capıtalısme actuel, d’ailleurs le soclalısme, seraı1ent paS,
prior1, le taıt caracterist1ique d’une societe occıdentale chretienne

detriment et L’exclusion de Ooutfe autre forme de civilisatıon. CGependant la
sıtuatıon histor1que determinee du developpement industriel et capıtaliste et
de l’expansıon colonıiale modernes de la civılısatiıon dite occıdentale et chr:  e-
tıenne, o  vu faıt un forme SSCZ precise et prOoPTI«Cc d’un capıtalısme Qqu«c les
peuples ancıennement colonises et actuellement devenus autonomes et engages
ans la VOo1€ du developpement essa1ı1ent de CopIler, SOUS la pression des eX1igences
immediates, pPOUTr parvenır degre de bien-etre quı semble etre le produılt
le plus manıifeste.

Mais capıtalısme base S l’industrialisation intensive du secteur privee
et 5SUur la concentration financiere seraıt-ıl la seule forme de promotıon de Cc5s5

pPayS vole de developpement” Le Cas POSC particuliıer POUT les Eitats
musulmans longtemps subjugues Par L’Occident capıtalıste” Dans forme
histor1ique actuelle, capıtalisme parait etranger tout le mo1ns NO  —

assımılable AauU.  e structures de la «C'ite musulmane>» antıque traditionnellement
decrite. Cependant, des pays lances dans B AV’industrialisatıon et
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de developpement ECoNomi1que adopte, depuls des decades, les princıpes
et les methodes. Ce capıtalısme, heterogene, seraıt-ıl pourtan la
base du salut social et ECONOM1qUE, qu1, SOutenue pPar la tradıtiıon relıgıeuse
musulmane, assureraıt CCS experlıences natıonales contemporaınes dans le
Proche et le Moyen-OÖrient et la promotion socılale ef le biıen-etre generalise
et la refonte meme des structures de l’Etat, malgre les eXigences de la lutte
natıonale quı OppoSEe, moment histor1que donne, CCes peuples AauU.  DE natıons
capıtalıstes qu1 les exploitaient V Gc leurs richesses?

La convıction de L’auteur semble placer auxX antıpodes de ce perspective
capıtalıste. Car le modele du soclalısme d’Etat, conhlirme pPar des experiences
nationales düment ICCONNUCS, seraıt plutöt L’id:  ea le MIeUX adapte la sıtuatıon
des peuples islamiıques VOo1e de developpement.

Ses consıderations basent SUTr des analyses serrees et eclairantes, 1en Qu«c
parfo1s Lrop rapıdes alourdies Par des developpements methodologiques

ıdeolog1iques. Les grandes institutions les pratıques traditionnelles de la
VvIıie soclale eECOoNOM1IquUE de la cıivilisation musulmane sont SOUMmM1SeESs OJ
CXamen Aaussı Iranc Yu«c SCT1EUX. De portee rıgoureusement scientifque, cCcs

analyses doublent d’une convıction passıonnee, celle du «Savant engage»
dont les prıses de posıtions exıstentielles et les experiences de SCS luttes antı-
imperi1alıstes garantıssent la sinceriıte. out ela faıt de cet OUVIaASC instrument
de reflexion, de comparalıson et meme de polemique ideolog1ique. Les annotatıons
avlsees et L’observation ıimpartıiale de la V1E des peuples musulmans frappent
le ecteur et sont pPas de nature menager L’auteur la sympathıe de tOus
CEUX quı sont habitues Juger la legere le monde orjıental et musulman

lV’exploiter la SOUTICEC privilegiee de leur PTODTITC expansıon eECONOMIqUE.
Aınsı, cet OUVTAaSEC invıte urtout la reflexion et la remise question de

1en des jJugements prefabriques so1gneusement entretenus ans l’opinion.
Concu partı d’un colloque entre Savants et chercheurs, il est devenu U:  e plate-
forme de discussıons nouvelles tres enrichissantes: CATr base SUuT l’analyse hıstor1-
UyUuC et depassant l’'ideologie etroite sterilisante Par regles rıgıdes. Une
documentation precıise et 1en ]our permet d’ailleurs de contröler les 5SOUTICES
utılısees de completer l’analyse ebauchee.

Clecı dıt, 11 11005 semble pourtan QuC Rodinson neglige Uu1lCc consıderation
essentielle dans 50  - analyse comparatıve du monde et de la cıvilisation musul-

A le phenomene capıtalıste occıdental: celle de Ia comparaıson de
Ll’economie musulmane tradıtionnelle A celle d’une socıete chretienne telle qu on
la trouvaıt dans les payS d’Amerique latıne, SOUM1S longtemps la (0)81  NCE
et la domination eConomi1que etrangere. La comparalson pourrait meme aller
plus loın et devenir suggestive S1 l’appliquait la VvIie eConomique tradıtion-
nelle du continent europeen rıveraın de la Mediterranee, notamment de I' Espagne,
du Miıdi de la France, de la Sicile, de la Y ougoslavie merıdionale et de la
Grece Quoique rattaches histor1ıquement et parfois organıquement la chretiente
europeenne, leur sıtuation ECONOMI1que et leur developpement dependent d’autres
tacteurs quc«c CCUX quı Oont permis - l’Europe centrale ef septentrionale detendre

la suprematie industrielle et financiere depu1s la premiere moitie du XIXe
sıecle. Ces payS CCc5 reg10ns moOo1ns favorises et effectivement vol1e de
developpement Par rapport uxX autres provınces europeennes rattacheraijent

autre monde e€COoNOMIqUE, ULNC autre cıvilısation quı dependant de la
nature meme de leur geographie, de leur tradıtion commercıale ef d’une hıstoijre
proprement mediteranneenne.
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Aussi, au delä de la structure feligieuse relevant de "Islam et faconnant
L’Homao ıslamıcus n existeraıt-ıl pas phenomene de cıvılisation seculaire 1N-
nerent I’histoire miıllenaıre du bassın mediterraneen quı s’est VUucC depassee
depuls quc l’'ındustrıe, la technique et les grands trusts financıers ont >  o le
capıtalısme americano-europeen dont les orıgınes remontent deläa
de la revolution francalse et dont la suprematıe connait depu1s la fın de la
seconde UuCIIC mondiale un epreuve quı 4AaNNONCE le declin. S  s problemes
de 1 economı1e du monde musulman rattachent bıen CuX du Tiers monde.
Les ASS1ISES relıgıeuses d’une cıvılısatıon peuvent etre SOUMI1SES des coniron-
atıons diverses c’est le du christianısme europeen ei latıno-amerıicaın.

Damas/Münster Joseph Hayzar

Rondot, Pierre: Der Islam Il 1L’Islam. Ed de l’Orante/Parıs|. Lehre
un acht eiıner Weltrelıgion Herder-Büchereı, 301) Herder/Freıiburg
1968:;: 149 S 2,90

PIERRE RONnNDOT est 1U POUT connaılssance toujours renouvelee des grands
courants polıtıques quı traversent le monde arabe et musulman ans SCS immenses
terrıtoires. s’est >  v  > auss]1, depu1s quelques annees, OINC savant preoccupe
de la doctrine et de l’esprit de L’Islam considere ans SO  - ESSCIICE et dynamı-
UUC relıgıeuse. La grande synthese qu ıl presente dans petit volume constıitue
UNCc espece de presentatıon tres sympath1ıque de 1’Islam faite Au chretiens
occıdentaux presses quı ıgnorent les aspects proprement spirıtuels, dogmatıques
et constitutionnels d’une grande ef toujours vivante relıgı0n. Cette introduction
servıraıt tout AUSS1 j1en CCUX quı voJgent dans 1’Islam qu une serie de
prescriptions tormalıstes et legales qu une torme primitive arrıeree A’une
relıgıon desormals depassee Par les eX1igences du monde moderne. Maıs lıvre
n aura ınteret qJuc dans IMESUTE Ou 11 appelle depassement des elements
qu'1 ournit: autant dire valeur d’inciıtant uU1Nlc plus grande ouverture
’ Islam ef uULlCc meilleure appreclation de la V1E relıigıeuse, socılale et culturelle
des musulmans. Une maijılleure connalssance dans domaıne aıderaıt uUunNnc

me1lleure comprehension d’un monde quı1 n est pas AaUSS1 ferme et ZUSS1 fanatıque
qu on le represente faussement et communement.

Damas/Münster Joseph Hayjar

Rosenkranz, Gerhard: Der o‚hriıstlıche Glaube angesichts der Weltreligionen
Sammlung Dalp 100) Francke/Bern 1967; 239285 S $ 15,80

Man kann bestüurzt und/oder traurıg se1N, WENN 1908078  ( solche Bücher liest W1€e
das VO  e ROSENKRANZ. Das hat mehrere Gründe. Der erste ist, daß jede der Welt-
relıgionen be1 dieser Terminologie bleiben War beansprucht, all-
gemeın der umtassend der endgültig sEeIN, dafß aber jede auch abschirmt
un: verwirft, manchmal auch bekämpft. Der zweıte ist, da: jede 1Ne Theologie
entwickelt, der 1ıne bestimmte Philosophie, Weltdeutung und Welterfahrung
zugrundeliegt, die ıhrerseıts ebentalls wıeder abschließt un ausschließt. Der
dritte ist, daß auch solche Darstellungen, diıe sich ber ıne einzelne Relıgıon
erheben un uch die anderen unvoreingenommen schildern wollen, doch auch
wieder durch Auswahl und Urteil abschirmen, teils, weı1l S1e ıne Religion
gebunden bleiben, teıls, weıl die Verfasser ein Kriterium suchen, nach dem Ss1e
ordnen un! werten. Der vierte ist, daß die Erörterung leicht 1n das Unprüf-
bare entweicht und, WECNNn überhaupt, 1Ur muhsam auf den einzelnen bezogen
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